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La série « études du Papaco » propose des analyses documentées dont 

lôobjectif est de susciter la réflexion sur la conservation de la diversité 

biologique en Afrique de lôOuest et du Centre. 

 

Elle donne un ®clairage sur une situation ou un th¯me, et nôa pas la pr®tention 

de couvrir de façon exhaustive le sujet. 

 

Les lecteurs qui d®sirent compl®ter lôanalyse, ajouter des id®es ou partager 

leur opinion sur le sujet abordé sont vivement encouragés à le faire en 

adressant leurs commentaires ¨ lôadresse suivante : uicn@papaco.org 

 

Les contributions pertinentes seront postées en ligne sur le site 

www.papaco.org, à la rubrique « études du papaco » où un forum de 

discussion est ouvert pour chaque étude produite. 

 

Cette étude a été réalisée avec le concours financier du Fonds Français pour 
ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ aƻƴŘƛŀƭΦ 

http://www.papaco.org/
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RESUME 

[Ω!ŦǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǾŀǎǘŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƻǴ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ 
ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΦ [ΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ ǎΩŀǾŞǊŜǊ şǘǊŜ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
important. Le tourisme en Afrique présente en effet un potentiel de développement considérable, mais il est 
très inégalement réparti dans la région. De plus il est marginal par rapport aux autres grandes destinations 
européennes, américaines ou asiatiques : lΩ!ŦǊƛǉǳŜ ǊŜœƻƛǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ п҈ ŘŜǎ ŀǊǊƛǾŞŜǎ ƛnternationales 
ƳƻƴŘƛŀƭŜǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ нн҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ Ŝǘ мр҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜΦ  Afin 
ŘΩexpliquer et comprendre ces écarts, la présente étude a pour but dΩŀƴŀƭȅǎŜǊ la situation actuelle de 
ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ǉǳƛ ǎŜǊǾƛǊait de 
modèle de gestion conforme avec les objectifs des conventions internationales et du développement 
ŘǳǊŀōƭŜΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜs données récoltées Ł ǇŀǊǘƛǊΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ 23 aires protégées de la 
sous-ǊŞƎƛƻƴΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ a permis de faire un état des lieux de la 
ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘŜ 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ écotourisme ǎǳǊ ƭΩŀƛǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŀ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜΦ  
 
[ΩŞǘǳŘŜ ǊŞǾŝƭŜ ǉǳŜ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƛƴŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ Υ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 
ŎƻƴǘƛƴŜƴǘΣ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ŀǊǊƛǾŞŜǎ ǎŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘ ŜƴǘǊŜ le nord et le sud du continent : ƭŜ aŀƎƘǊŜō Ŝǘ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ 
australe avec ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ с Ł т Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ¢ǳƴƛǎƛŜ Ŝǘ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řǳ {ǳŘ Τ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ 
le Nigeria et le Sénégal sont les pays qui accueillent le plus grand nombre de visiteurs. A quelques exceptions 
près, lŜǎ !t ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ ŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ ǊŀǊŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ с 000 visiteurs annuellement pour les parcs de 
grande faune.  
 
Il existe plusieurs facteurs qui peuvent limiter ou favoriser la fréquentation touristique dans la sous-région 
parmi lesquels : la proximƛǘŞ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ƳŀǊŎƘŞǎ ŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎΣ ƭŀ 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎ 
όƘƛǇǇƻǇƻǘŀƳŜǎ ƴŀƛƴǎΣ ƭŀƳŀƴǘƛƴǎΧύ ŜǘŎΦ ǇƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǇƻǎƛǘƛŦǎ ; mais aussi : la présence de 
certains milieux peu favorables à la vision en comparaison par exemple aux vastes espaces dégagés des 
Ƙŀǳǘǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ, la qualité médiocre des infrastructures et services, le manque de personnel 
qualifié, le mŀƴǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ŜǘŎΦ ǇƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ou défavorisant le 
tourisme.  
 
En termes de ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩ!t ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜǘƻƳōŞŜǎ 
économiques liées à sa gestion. Au parc national de la Pendjari au Bénin en revanche, 30% des recettes 
issues de la chasse sont alloués au développement local. Dans toutes les AP de la sous-région en général (y 
compris les aires communautaires), les seuls bénéfices directs tirés des activités touristiques proviennent du 
ƎǳƛŘŀƎŜΣ Ŝǘ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩƘƾǘŜƭƭŜǊƛŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴΦ Dans les aires communautaires, une partie de 
ŎŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ Ŝǎǘ ǊŜǾŜǊǎŞ Ł ƭΩŀƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŎŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ !t Ł ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ŞǘŀǘƛǉǳŜ 
notamment à cause des faibles recettes touristiques. 
 
En ce qui concerne la gouvernance, elle est étatique (mais il a une tendance accrue à la cogestion), 
communautaire (avec mise en place de comités de gestion) ou privée (surtout pour la valorisation du site). 
aŀƛǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƛƴŜŦŦƛŎŀŎŜǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ certaines réserves privées 
(ex : Makasutu Cultural Forest en Gambie) ou autres ŀƛǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩŀǇǇǳƛ financier 
extérieur durable (ex : AMPC de Bamboung au Sénégal). En effet elles ont démontré leur efficacité en termes 
ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎΣ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳΣ ŘΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎΣ Ŝǘ ŘŜ 
durabilité. 
 
LΩŞǘǳŘŜ ǊŞǾŝƭŜ ǉǳŜ ƭŜ ǘourisme dans la sous-région est encore généralement orienté vers les activités 
balnéaires et une orientation vers un écotourisme, outil de conservation et de développement des parcs et 
réserves, demeure encore peu significative dans la réalité. En fait on distingue deux grands pôles : le 
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tourisme de vision est largement prédominant dans les AP de la sous-région, essentiellement dans les parcs 
et réserves de savane et de forêt (pour la grande faune) Τ ƭΩŀǳǘǊŜ ǇƾƭŜ étant la façade littorale ouest-africaine 
όǇƻǳǊ ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜ ǎǳǊǘƻǳǘύΦ  Lƭ ǎΩŀƎƛǘ plutôt ŘΩun « tourisme de nature ηΣ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
sans  critères de durabilité. 
 
9ƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ Ł ǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ  ŘŜǎ 
améliorations à cet état actuel sont possibles comme par exemple : commencer par identifier et documenter 
les problèmes et les causes des dysfonctionnements Ŝǘ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘΩȅ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ; mettre en place 
des systèmes de financements adaptés Τ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ; 
améliorer les retombées économiques pour les communautés locales ; ou encore mettre en place des outils 
ŘŜ ǎǳƛǾƛΣ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴΦ  
 



 10 

SUMMARY 

Africa is endowed with a variety of species and one finds nearly a third of the wƻǊƭŘΩǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊƛŀƭ ōƛƻƭƻƎƛŎŀƭ 
diversity. Eco-tourism can thus prove to be a significant conservation or development tool. Tourism in Africa 
has a considerable potential for development indeed, but it is very unequally distributed in the region. 
Moreover it is marginal compared to different the main European, American or Asian destinations: Africa 
ǊŜŎŜƛǾŜǎ ƻƴƭȅ п҈ ƻŦ ǘƘŜ ǿƻǊƭŘΩǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŀǊǊƛǾŀƭǎΣ ǿƘŜǊŜŀǎ ƛǘ ŀŎŎƻǳƴǘǎ ŦƻǊ нн҈ ŦǊƻƳ ǘŜǊǊŜǎǘǊƛŀƭ ǎǳǊŦŀŎŜ 
and 15% of the world population. In order to explain and understand these variations, the purpose of the 
present study is to analyze the current state of eco-tourism in the protected areas of West Africa, and to 
propose a strategy which would be used as model of management in conformity with the objectives of 
international and sustainable development conventions. The data analysis collected from, on the one hand, 
a sample of 23 protected areas of the sub region, and on the other hand, internet search, made it possible to 
give a report on the state of eco-tourism in West African protected areas, and to understand the impacts of 
the eco-tourism activity on the protected area and on the development of its periphery. 
 
The study reveals that tourism is very unequally distributed between the African countries: on the whole of 
the continent, the main part of the arrivals is distributed between the north and the south of the continent: 
the Maghreb and the Southern Africa with for example 6 to 7 million entries for Tunisia and South Africa; in 
West Africa, Nigeria and Senegal are the countries which receive the largest number of visitors. With some 
exceptions, the PA of West Africa seldom reach more than 6,000 visitors annually for the parks of large 
fauna. 
 
There are several factors which can limit or support the tourist frequentation in the sub region among which: 
proximity of West Africa compared to the European markets, the presence of sites of exception, in particular 
ƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛŎŀƭ ǎƛǘŜǎΣ ǘƘŜ ŀōǳƴŘŀƴŎŜ ƻŦ ŜƴŘŜƳƛŎ ǎǇŜŎƛŜǎ όŘǿŀǊŦ ƘƛǇǇƻǇƻǘŀƳǳǎŜǎΣ ƳŀƴŀǘŜŜǎΧύ ŜǘŎ ŀǎ ǊŜƎŀǊds 
the positive factors; but also: the presence of some environments unfavorable to sightseeing in comparison 
ŦƻǊ ŜȄŀƳǇƭŜ ǿƛǘƘ Ǿŀǎǘ ǎǇŀŎŜǎ ƻŦ ǘƘŜ ƘƛƎƘ 9ŀǎǘ !ŦǊƛŎŀΩǎ ǇƭŀǘŜŀǳǎΣ ǘƘŜ ǇƻƻǊ ǉǳŀƭƛǘȅ ƻŦ ǘƘŜ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŀƴŘ 
services, the lack of qualified personnel, the lack of maintenance of access roads etc as regards the factors 
limiting or disadvantaging tourism. 
 
In terms of tourism contribution to development, very little PAs profit from the economic consequences 
related to its management. However, at the national park of Pendjari in Benin 30% of the incomes resulting 
from hunting are allocated to local development. In all the PAs of the sub region in general (including the 
community areas), the only direct benefit drawn from the tourist activities come from guiding, and the 
sectors related to hotels and restaurants. In the community areas, part of these benefits is transferred to the 
area, but this mechanism does not exist in the PA with governance by the State in particular because of weak 
tourist incomes. 
 
With regard to governance, it is state-governed (but with a increased tendency with co management), 
community-based (with the setting up of management committees) or private (especially for the valorization 
of the site). But the study shows that the management systems are ineffective, except for certain private 
reserves (ex: Makasutu Central Forest in Gambia) or other community areas benefiting from sustainable 
external financial support (ex: community marine protected area of Bamboung in Senegal). Indeed they 
showed their effectiveness in terms of distribution of the benefit, of integration in the environment, 
implication of the local communities, and sustainability. 
 
The study reveals that tourism in the sub region is still generally directed towards the beach activities and a 
direction towards an eco-tourism that is a tool of conservation and development of the parks and reserves, 
still remains not very significant in reality. In fact there are two large poles: sightseeing tourism is largely 
prevalent in West African PAs, primarily in the parks and reserves of savanna and forest (for big fauna 
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mainly); the other pole being the West African littoral frontage (for birds especially).  It is rather about 
άǘƻǳǊƛǎƳ ƻŦ ƴŀǘǳǊŜέΣ ŎƻƴǎǳƳƛƴƎ ǘƘŜ ŜƴǾƛǊƻƴƳŜƴǘ ǿƛǘƘƻǳǘ sustainability criteria. 
 
In spite of the current constraints to a development of sustainable tourism in West Africa, improvements are 
possible such as for example: to start by identifying and documenting the problems and the causes of the 
dysfunctions and to try to find solutions there; to set up systems of adapted financings; to improve 
management and the framework of eco-tourism planning; to improve the economic consequences for the 
local communities; or to develop tools for monitoring, evaluation, control, and tools to help decision making. 
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Dix fiches récapitulatives pour mieux comprendre le tourisme Ŝǘ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ dans 

les aires protégées dΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΧ  
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Fiche n°1 : quelles sont les formes de tourisme existant dans les AP ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les formes de tourisme à suivre  
[ΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ 
sont les formes de tourisme recherchées dans et 
en périphérie des parcs et réserves, comme outils 
ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire un 
développement économique respectueux de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǎƻŎƛŀƭΣ ǉǳƛ ǇǊŜƴŘ 
en compte les besoins du présent sans 
compromettre ceux des générations futures.  
 
Les définitions  
[ΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Υ Ł ŎŜ ƧƻǳǊΣ ƛƭ ƴΩȅ a pas de définition 
ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ; toutefois on peut 
considérer que les dimensions suivantes 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ ƳşƳŜ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ Υ un 
tourisme axé sur la nature, une démarche 
éducative et un besoin de répondre aux critères 
de durabilité ς développement économique, 
ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ōƛŜƴ-être des 
communautés.    
 
Le tourisme communautaire ou community-based 
tourism désigne les formes touristiques proposées 
et gérées par les populations locales elles-
mêmes ; tandis que ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ŎƻƳƳǳ-
nautaire implique également un engagement 
envers la protection des ressources naturelles. 
    
Ce tourisme peut être géré soit au seƛƴ ŘΩǳƴŜ !t 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ό!/ύΣ ǎƻƛǘ Ŝƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ŘΩǳƴŜ ŀƛǊŜ 
protégée sous forme de micro-entreprise 
communautaire.  
Les principes du tourisme communautaire sont 
basés sur le sens de la propriété et de la 
responsabilité communautaire, avec la majorité 

des bénéfices qui reste au sein de la communauté. 
[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŘŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ 
ƳşƳŜ ǎƛ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǎƻƴǘ en général 
plus rudimentaires que pour le tourisme classique 
« commercial ».  
 
Des formes de tourisme à la durabilité  incertaine 
Dans le paysage ouest-africain, on retrouve 
davantage un « tourisme de nature », à savoir, 
une activité axée ǎǳǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǎŀƴǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ 
ŘΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇ-
ǇŜƳŜƴǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ plutôt ŘΩǳƴ ǘƻǳǊƛǎƳŜ 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊonnement. Les autres 
formes de valorisation touristiques associées sont 
également présentes dans les APAO : le tourisme 
ŘΩŀǾŜƴǘǳǊŜ όǳƴ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŘŜ ζ conquête de 
nature »), le tourisme de vision, ceux 
« consommateurs des ressources naturelles » tels 
que le tourisme cynégétique ou la pêche 
ǎǇƻǊǘƛǾŜΧ  
 
[ΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ǇǊŜƴŘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ 
plus de place dans le paysage ouest-africain grâce 
à la multiplication des Aires Communautaires, 
notamment sur la façade littorale atlantique avec 
la création des Aires Marines Protégées 
Communautaires (AMPC).  
 
Mais il faut noter que le « tourisme de nature » 
reste cependant dominant dans les parcs et 
réserves, sans focus prioritaire sur des critères de 
durabilité, et ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ sensu 
stricto soit prôné par tous les acteurs impliqués 
dans les AP Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǎ-région.   
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Fiche n°2 : qǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǎƻǳǎ-régionale ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le tourisme,  première industrie mondiale  
Á tǊŝǎ ŘŜ флл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ 

en 2007 (contre 25 millions en 1950) ;   
Á Entre 4 et 5% de croissance annuelle, avec une 
ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł м ƳƛƭƭƛŀǊŘ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜǎ Ŝƴ 
2011 et à 1,6 milliard en 2020 dans le monde ;  

Á нлл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŘƛǊŜŎǘǎ 
Le tourisme présente donc un potentiel de 
développement important, mais qui est très 
inégalement réparti. 
 
Le tourisme en Afrique est quantitativement 
marginal par rapport aux grandes destinations 
européennes, américaines ou asiatiques.  
Á [Ω!ŦǊƛǉǳŜ ƴŜ ǊŜœƻƛǘ ǉǳŜ п҈ ŘŜǎ ŀǊǊƛǾŞŜǎ 
ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ƳƻƴŘƛŀƭŜǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ 
représente 22% de la surface terrestre et 15% 
de la population mondiale ; 

Á [Ω!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ƴŜ ǊŜœƻƛǘ ǉǳŜ мл҈ ŘŜǎ 
recettes du tourisme en Afrique ; 

Á Le tourisme est très inégalement réparti entre 
ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜΦ {ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 
ŎƻƴǘƛƴŜƴǘΣ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ŀǊǊƛǾŞŜǎ ǎŜ ǊŞpartit 
entre les deux extrêmes géographiques : le 
aŀƎƘǊŜō Ŝǘ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŀǳǎǘǊŀƭŜ ;  

Á 9ƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ ƭŜ Nigeria et le Sénégal 
accueillent le plus grand nombre de visiteurs, 
pourtant, ces deux destinations sont loin de 
pouvoir prétendre au rang de destination 
internationale (800 000 entrées contre 6 à 7 
Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ¢ǳƴƛǎƛŜ Ŝǘ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řǳ {ǳŘύ ;  

Á Cependant, le tourisme en Afrique progresse 
et occupe une place très importante dans 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ǉŀȅǎ. 
 

Le tourisme des parcs et réserves est Ł ƭΩƛƳŀƎŜ Řǳ 
tourisme  dans la sous-région   
Lƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƳŀǊƎƛƴŀƭ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ 
ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ 

limitée des AP potentiellement intéressantes 
(quelques % du territoire national sont réellement 
conservés). Si bien que le tourisme dans les parcs 
et réserves représente rarement plus de 5% des 
visiteurs au niveau national, à une exception près 
pour la Gambie où il atteint 33% des visiteurs, et 
dans une moindre mesure au Ghana. Pour le reste 
ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ ƭŜǎ ǘƻǳǊƛǎƳŜǎ 
ōŀƭƴŞŀƛǊŜ Ŝǘ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜ ǇǊŞŘƻƳƛƴŜƴǘΣ ƳŀƭƎǊŞ ǳƴŜ 
demande internationale de plus en plus croissante 
vers la découverte des milieux naturels. 
  
A quelques exceptions près, les APAO atteignent 
rarement plus de 6 000 visiteurs annuellement. 
Et ce chiffre concerne uniquement les parcs de 
grande faune. Les fréquentations touristiques 
sont très faibles, pour une durée de séjour très 
ƭƛƳƛǘŞŜΣ Ŝǘ ǳƴŜ ǎŀƛǎƻƴƴŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜΦ   
 
 
 
 
Deux grands pôles : le tourisme de vision domine 
le paysage des APAO, essentiellement dans les 
parcs et réserves de savane et de forêt (pour la 
grande faune) Τ ƭΩŀǳǘǊŜ ǇƾƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ŦŀœŀŘŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ 
ouest-ŀŦǊƛŎŀƛƴŜ όǇƻǳǊ ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜ ǎǳǊǘƻǳǘύΦ   
 
Le tourisme est devenu un domaine stratégique 
pour les gouvernements, qui voudraient en faire 
un secteur de croissance et de création de 
richesses pour les nationaux.  
 
Cependant, ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ 
ƭΩhǳŜǎǘ ǾŜǊǎ ǳƴ ŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜΣ ƻǳǘƛƭ ŘŜ 
conservation et de développement des parcs et 
ǊŞǎŜǊǾŜǎΣ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩǳƴ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ōŀƭƴŞŀƛǊŜ ou 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ reste, dans la 
réalité, ŜƴŎƻǊŜ ǇŜǳ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǎƻǳǎ-
régionale. 

   

A titre comparatif, un seul parc national en Afrique 
orientale, tel que le Serengeti, compte 160 000 
visiteurs annuellement.  
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Fiche n°3 : quels sont les principaux atouts et contraintes du tourisme des APAO ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le tableau ci-ŀǇǊŝǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƻǳ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ře 
ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎ Ŝǘ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΦ  
 

Atouts/Opportunités Faiblesses/Menaces 

¶ tǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ 
marchés émetteurs européens (à 5-6h de vol en 
moyenne)  

¶ Nombreuses potentialités écotouristiques encore 
peu exploitées  

¶ tǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ 
termes ornithologiques 

¶ Abondance des espèces endémiques 
(hippopotames nains, lamantinsΧύ ǇƻǳǊ ŀǘǘƛǊŜǊ 
une clientèle de niche   

¶ 5Ŝǎ ŎƭƛƳŀǘǎ ǾŀǊƛŞǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ  

¶ Des APAO aux écosystèmes très diversifiés 
(comprenant des zones arides, forestières, de 
savane, littorales et des zones humides)  

¶ Nombreuses potentialités culturelles, ce qui 
ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ŘŜ 
ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ orientale ou australe.  

¶ Nombreux sites classés  

¶ tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩ!t!h Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜs grands pôles 
urbains, qui pourraient répondre aux besoins 
ŘΩǳƴŜ ŎƭƛŜƴǘŝƭŜ ŘΩŜȄǇŀǘǊƛŞǎ   

¶ 9ȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜǎ ōŀǎŜǎ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭ 
pour assurer le développement écotouristique.   

 

¶ Forte saisonnalité touristique actuelle (sur 
ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǳniquement) 

¶ certains milieux peu favorables à la vision (forêts 
denses ou zones de savane soudano-
guinéennes), contrairement aux vastes espaces 
ŘŞƎŀƎŞǎ ŘŜǎ Ƙŀǳǘǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ƻǊƛŜƴǘŀƭŜ 
par exemple  

¶ Qualité des infrastructures et services très 
médiocre 

¶ Manque de personnel qualifié 

¶ aŀƴǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ  

¶ Faiblesse des réseaux de piste dans les aires 
protégées  

¶ Faible implication des populations locales  

¶ Faibles retombées pour la conservation et le 
développement  

¶ tŜǳ ŘΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ secteur privé 

¶ tŜǳ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
parcs et réserves, engendrant un impact négatif 
sur le milieu  

¶ Absence de formation dans le domaine de 
ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǎ-région  

¶ Image négative des pays : insécurité, conflits 
ŀǊƳŞǎΣΧ  

¶ Instabilité politique  

¶ Cherté du transport aérien  

¶ tŜǳ ŘΩƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ  

¶ Peu de promotion/marketing du tourisme  

¶  Absence de programmes environnementaux, ou 
ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ  
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Fiche n°4 : comment le tourisme dans les aires protégées est-ƛƭ ƎŞǊŞ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les formes de gouvernance 
Elles déterminent la façon dont le tourisme est 
géré dans un parc ou une réserve. La gouvernance 
peut être :  
 
- étatique : néanmoins la tendance actuelle à la 
ŎƻƎŜǎǘƛƻƴ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ 
en plus forte des populations locales. Les recettes 
issues des revenus du tourisme échappent en 
ƎŞƴŞǊŀƭ Ł ƭΩ!t όǾŜǊǎŞŜǎ ŀǳ ¢ǊŞǎƻǊ tǳōƭƛŎ ƻǳ Ł 
ƭΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ /ŜƴǘǊŀƭŜύΦ [Ŝ ōǳŘƎŜǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ 
ŀƭƭƻǳŞ Ł ƭΩ!t ǇŜǊƳŜǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ Ŏŀǎ ŘŜ 
subvenir uniquement aux frais de fonctionnement 
et de personnel, sans pouvoir contribuer au 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΦ  
[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǎǘ ƎŞǊŞŜ ǇŀǊ ǳƴ {ŜǊǾƛŎŜ όŘŜǎ tŀǊŎǎ 
Nationaux), et il existe parfois un responsable du 
ǘƻǳǊƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭΩ!t όŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ǎǳǊ 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ !t ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜύΦ  
 
- communautaire : un comité de gestion composé 
ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƎŝǊŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΦ [Ŝǎ 
ŀŎǘŜǳǊǎ Ǿƻƴǘ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǇƻǳǊ ƻŦŦǊƛǊ ŘŜǎ 
ǇǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘΣ 
ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ƎǳƛŘŀƎŜΣ ƭŀ ǾŜƴǘŜ ŘΩƻōƧŜǘǎ ŘΩŀǊǘΣ 
ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞǎΧ Les recettes 
touristiques restent en grande partie au sein de 
ƭΩŀƛǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ Řǳ 
tourisme est allouée aux communautés riveraines 
via un Fonds de Développement Communautaire, 
ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ Ŝǎǘ ŘŞŘƛŞ Ł ƭŀ 
conservation.  
 
- privée Υ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ǎŜǊǘ ǎǳǊǘƻǳǘ Ł 
la valorisation du site et les recettes touristiques 
sont utilisées à cette fin. Les réserves privées sont 
ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΦ 
 
 

 Des systèmes de gestion inefficaces  
Le rôle du Service des parcs et réserves en 
matière de tourisme dans une AP en AO est 
ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ Ŝǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
όƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞƎƛǎǎŜǳǊύΣ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞΣ ƭŀ 
ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩ!tΦ Le secteur privé 
ŘŜǾǊŀƛǘ ƎŞǊŜǊ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ 
restauration ; tandis que les organisations de base 
devraient davantage se charger des activités 
(telles que le guidage).  Or, dans le paysage des AP 
en AO, quasiment aucune concession hôtelière 
ƴΩŜǎǘ ŀŎŎƻǊŘŞŜ Ł ŘŜǎ ǇǊƛǾŞǎΣ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ exceptions 
près dont le PNW côté Niger notamment. 
  
Les infrastructures et services touristiques 
ŜȄƛǎǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ŘŜ ƭΩ!h ǎƻƴǘ Ł 
ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ : défaillants.  
Les APAO à gouvernance étatique disposent le 
plus souvent de ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜ 
qualité médiocre. Faute de budget du 
gouvernement, les infrastructures sont souvent 
vieillissantes, peu intégrées dans le milieu, sans 
ƳƛƴƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ƴŞƎŀǘƛŦ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴ-
ƴŜƳŜƴǘ όǇŀǎ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ŘŜs 
déchets, de choix énergétique).  
[Ŝǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩ!t ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇŜǳ 
nombreux, défectueux et leur conception peut 
entraîner des perturbations fauniques. Les modes 
ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎƻƴǘ ŀōǎŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
services de guidage offerts aux visiteurs peuvent 
rarement y pallier.  
{ŜǳƭŜǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ǇǊƛǾŞŜǎΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ 
ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ Makasutu Cultural Forest en 
Gambie, ou des aires communautaires bénéficiant 
ŘΩŀǇǇǳƛ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘǳǊŀōƭŜ όƭΩ!at/ ŘŜ .ŀƳōƻǳƴƎ 
au Sénégal) ou des AP bénéficiant ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ 
ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜΧ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ 
ƭŀ ǾƻƛŜ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ ŘƻƴŎΣ 
ŘΩǳƴŜ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ 
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Fiche n°5 : quelle place pour les communautés locales dans le tourisme des AP en AO ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
[ΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ŘŜǎ !t 
grâce à la cogestion 
5Ŝ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ 
gestion des AP excluant toute participation des 
populations locales.  Toutefois, les deux dernières 
décennies ont vu fleurir un mode de gestion plus 
équilibré: la gestion participative ou cogestion, qui 
implique que soit reconnue une légitimité aux 
communautés dans la gestion du milieu naturel. 
Le tourisme va être identifié comme la stratégie 
de « conservation-développement » permettant 
de réconcilier les intérêts des différents acteurs, 
revenus pour le développement pour les uns et 
conservation pour les autres. 
  
[ΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ 
gestion du tourisme  
La cogestion implique la formulation de plans de 
gestion selon une approche participative, 
intégrant tant les autorités que les populations 
ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ŘŜǎ !tΦ [ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
écotouristique peut alors être déléguée aux 
populations locales dans le cadre de Comités Inter 
±ƛƭƭŀƎŜƻƛǎ ŘŜ ƭΩ9ŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ.  
 
5Ŝǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎǳƛǾŀƴǘ 
ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩ!t ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ 
Les populations peuvent gérer une micro-
entreprise touristique, soit dans une Aire 
Communautaire, ǎƻƛǘ Ŝƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ŘΩǳƴŜ !tΣ 
et/ou être prestataire de services (guidage), 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ όǘƘŞŃǘǊŜΣ ŘŀƴǎŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜύΣ ŘŜ 

produits (artisanat). Leur implication sera plus 
forte dans une aire communautaire où la 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƎŝǊŜ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΦ  
Cependant, leur implication peut être importante 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ !t ŞǘŀǘƛǉǳŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ 
volonté de cogestion comme par exemple à la 
Pendjari au Bénin, ou lorsque des mesures 
ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŀǇǇƭƛ-
quées (exemple des écogardes du Sénégal, issus 
des populations périphériques). 
 
5Ŝǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀǇǇǳƛ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ Ł 
ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ 
des activités touristiques 
La Fondation ST-EP (Sustainable Tourism ς 
9ƭƛƳƛƴŀǘƛƴƎ tƻǾŜǊǘȅύΣ ƛƴƛǘƛŞŜ ǇŀǊ ƭΩha¢  ƧƻǳŜ ǳƴ 
rôle crucial en Afrique de lΩhǳŜǎǘ : créée pour 
financer notamment des microprojets 
ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎΣ ŜƭƭŜ ǘƻǳŎƘŜ ŘƛȄ Ǉŀȅǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ 
ƭΩhǳŜǎǘΦ [ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƴŞŜǊƭŀƴŘŀƛǎŜ ŘŜ 
développement, la SNV, est un des acteurs clés 
ǇƻǳǊ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ǎǳǊ 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜΣ ŀǎǎǳǊŀnt une assistance 
technique et financière aux communautés locales. 
 
¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ !t ŞǘǳŘƛŞŜǎ ŘŞƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ 
ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ; 
seulement le résultat global est plutôt mitigé. Des 
partenariats techniques et financiers durables 
font souvent défaut pour assurer une implication 
durable et effective des communautés riveraines.  
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Fiche n°6 : quelle est la contribution du tourisme au développement dans les parcs et réserves ?  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Des mécanismes de contribution au 
développement local  
Dans les Aires Communautaires, un Fonds de 
Développement communautaire est mis en place, 
ŀǘǘǊƛōǳŀƴǘ нл҈ ŜƴǾƛǊƻƴ ŘŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ ¢ŀƴŘƛǎ ǉǳΩŀǳŎǳƴ 
ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭ ƴΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ !t Ł 
gouvernance étatique, Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ !t Ł 
autonomie financière comme le PN de la Pendjari 
où 30% des recettes issues de la chasse sont 
alloués au développement local. Néanmoins, des 
mécanismes alternatifs peuvent être mis en place 
par le service des parcs ou les acteurs locaux : 
ōƻƞǘŜǎ Ł ŘƻƴΣ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎΣ ǊŜǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ 
pourcentage des frais de guidage au service de 
ǎŀƴǘŞΣ Ł ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΧ  
 
Des résultats peu concluants en matière de 
développement économique  
Rares sont les AC qui dégagent un profit de 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳristiqueΦ tŜǳ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǎƻƴǘ 
rémunérés, avec des salaires fixes et à temps 
plein. Ils sont davantage payés à la commission. 
Dans les AP à gouvernance étatique, les 
populations bénéficient globalement peu des 
retombées touristiquesΣ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƳ-
ment impliquées. Une des raisons peut venir 
ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
étrangères, comme les réceptifs de Point Afrique 
au Niger. Les seuls bénéfices directs tirés des 
activités touristiques viennent des frais de 
guidage, payés directement aux guides, et des 
salaires versés aux populations qui travaillent 
dans les structures hôtelières ; les bénéfices 
indirects proviennent de la vente de produits de 
transformation.   
Dans les deux cas, les emplois concernent 
principalement le guidage, les secteurs liés à 
ƭΩƘƾǘŜƭƭŜǊƛŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴΦ  

[ΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ Ŝǎǘ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ très marginalisé dans 
ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ 
nombreuses potentialités. Cependant, les 
populations sont rarement bien organisées, à 
ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ /ƻƳƛǘŞ Inter Villageois du Djoudj où 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ Ŝǎǘ ǊŜƴǘŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜ DL9 ŘŜǎ 
femmes dont les bénéfices sont répartis 
équitablement entre les sept villages 
périphériques.   
 
Les résultats sont également très mitigés pour les 
micro-entreprises de tourisme communautaire 
ƻǴ ǎŜǳƭŜǎ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ŀǇǇǳƛ ǎǳǊ ƭŜ 
long terme semblent fonctionnelles.  
 
Une contribution plus satisfaisante au niveau de 
ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜΣ Ƴŀƛǎ 
fortement concentrée au niveau des zones 
ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǘƻǳǊƛǎtique  
5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ !t ǾƛǎƛǘŞŜǎΣ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ 
ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ 
se font sentir au niveau des besoins 
fondamentaux Υ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳΣ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ Ł 
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΦ /Ŝǎ ŀǇǇǳƛǎ ǎŜ Ŧƻƴǘ ǎƻƛǘ : 
-par le Fonds de Développement Communautaire 
dans le cadre des AC, soit par des partenaires 
financiers privés,  
-par des facilitations accordées par les 
gestionnaires des parcs et réserves (gratuité de 
ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ŦŀŎƛƭƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΣ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ 
ŀǳ ǎƻƛƴΣΧύ  
-par les visites de touristes qui font des dons, 
appuient matériellement ou financièrement la 
communauté.  
 
Cependant, cette contribution concerne 
uniquement les communautés directement liées 
à ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΣ ǇŜǳ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ Ł 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǎƻǳǎ-régionale.   
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Fiche n°7 : quelle est la contribution du tourisme à la conservation dans les parcs et réserves ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Des populations dépendantes des ressources  
Du fait de la vulnérabilité des communautés 
riveraines et de leur augmentation constante, 
elles sont fortement dépendantes des ressources 
naturelles pour leur subsistance. Par conséquent, 
elles pratiquent le braconnage, la chasse, les feux 
de brousse et le pâturage, surexploitent les 
ŜǎǇŝŎŜǎΧ ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ !t!h ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘΣ 
ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǇǊƻƴƻƴŎŞŜΣ ŘŜǎ 
pressions sur le milieu. Le tourisme a été identifié 
ŎƻƳƳŜ ƭΩƻǳǘƛƭ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ 
pauvreté, et de ce fait, de réduire ƭΩƛƳǇŀŎǘ des 
pressions sur les ressources.  
 
LŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
touristique à la conservation  
Dans les AC, une partie des bénéfices touristiques 
Ŝǎǘ ǊŜǾŜǊǎŞŜ Ł ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇƻǳǊ 
ƭŜǉǳŜƭ ƭΩ!/ ŀ ŞǘŞ ŎǊŞŞŜΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜnt aux AP à 
gouvernance étatique où aucun mécanisme ne le 
prévoit, du fait des recettes touristiques trop 
faibles notamment. Cependant, la contribution 
peut se faire de manière indirecte par les acteurs 
du tourisme : les hôteliers (financement de 
ƭΩŜƴǘǊŜǘƛen des pistes, participation aux 
campagnes de reboisement, par exemple), les 
associations de guides ou les GIE des écogardes 
(pourcentage des bénéfices de leur activité 
reversé à la conservation).   
 
5Ŝǎ ŜƳǇƭƻƛǎ ƭƻŎŀǳȄ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ 
favorables à la conservation  
[ΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ 
tourisme des parcs et réserves peut avoir des 
répercussions non négligeables pour la 
ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ [ΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ǇşŎƘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ 
braconniers est majoritairement recherché. De 
ǇƭǳǎΣ ƭΩŀŎtivité touristique favorise ƭΩŜƳploi de 
surveillants, salariés ou payés à la commission, 

Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ !tΦ Lƭǎ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ rôle 
ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭ ŘΩŀƳōŀǎǎŀŘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
auprès des populations locales. Dans la plupart 
des cas, des changements de mentalité des 
villageois sont observés, et ils deviennent plus 
respectueux du milieu.  
 
Les bénéfices pour la conservation sont 
difficilement mesurables, Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ 
ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǇǊŞǾǳǎ Ł ŎŜǘ ŜŦŦŜǘΦ [ΩƛƳǇŀŎǘ Ŝǎǘ ƧǳƎŞ 
Ǉƭǳǘƾǘ ǇƻǎƛǘƛŦ Řŀƴǎ ƭŜǎ !/ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΣ Ǝrâce à 
ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŀǳ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ 
reversé pour la conservation. Les inventaires 
montrent une augmentation des espèces, des 
biotopes préservés. Dans les parcs et réserves 
ƎŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ, ƛƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŜƴ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ 
retombées pour la conservation. Néanmoins, 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Şǘŀƴǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜΣ les 
bénéfices sont quasiment inexistants. En 
ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ƭŜ 
tourisme peut aussi être source de dérangement 
de la faune, de pollution visuelle (déchets, 
structures hôtelières non intégrées), sonore 
(moteurs puissants, engendrant également des 
perturbations des espèces), environnementale 
όǇŀǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎΣ ŘŜ ǘǊƛ ŘŜǎ 
ŘŞŎƘŜǘǎ ƴƛ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴ-
nementale).  
 
[ŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ  
La problématique de la durabilité est importante 
Řŀƴǎ ƭŜǎ !t Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ƻǴ ƭŜǎ 
retombées du tourisme sont rarement assez 
importantes pour contribuer à la conservation. 
vǳŜƭƭŜ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭΩ!tΣ elle manque de moyens 
financiers, de compétences. Les moyens ou 
ƴƻǊƳŜǎ ŘŜ ǎǳƛǾƛ Ŝǘ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎƻƴǘ 
absents ou insuffisants.  
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Fiche n°8 : quelques idées pour améliorer la contribution du tourisme au développement local   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Une meilleure implication des zones 
ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ƴŜ ǇŜǳǘ 
se faire sans la valorisation du patrimoine 
socioculturel 
Des ŞǘǳŘŜǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ 
devraient être menées dans les zones 
ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩ!t ǇƻǳǊ Ŝƴ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ 
connaissance. Des inventaires du patrimoine 
matériel (sites archéologiquesΧύ Ŝǘ ƛƳƳŀǘŞǊƛŜƭ 
(activités traditionnelles locales, traditions 
ƻǊŀƭŜǎΧύ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ƭƻŎŀƭƛǘŞ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛŜƴǘ ŘŜ 
ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ Ŝƴ 
fonction de leurs potentialités. Leur valorisation 
pourrait se faire par ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘƻǳǊƛǎƳŜ 
culturel en périphérie des AP. Des accords entre 
les gestionnaires du parc et les communautés 
pourraient être trouvés pour que les circuits 
ǇǊƻǇƻǎŞǎ ŀǳȄ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩ!t ƛƴǘŝƎǊŜƴǘ 
également la périphérie.  
 
Développer de nouvelles activités et diversifier 
les produits touristiques  
La réalisation de microprojets de tourisme 
communautaire dans les zones périphériques 
ŘŜǾǊŀƛǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ Ł ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ ǇƻǳǊ ƻŦŦǊƛǊ ŀǳȄ 
visiteurs des AP en AO la rencontre interculturelle, 
en sus de celle avec le milieu naturel. Identifier les 
prestataires potentiels (artisans, artistes, 
apiculteurs,..) est un préalable nécessaire, avant 
de favoriser leur organisation, promotion et de 
valoriser ces métiers annexes.   
 
Des modes de découverte alternatifs pourraient 
être développés et offerts par les populations, ce 
ǉǳƛ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜǊŀƛǘ ƭΩƻŦŦǊŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΣ ŎǊŞŜǊŀƛǘ 
davantage de débouchés pour les locaux et 
permettrait de répartir équitablement ces 
richesses. Les découvertes de la périphérie 

ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ Ł ǇƛŜŘΣ Ł ŎƘŜǾŀƭΣ Ŝƴ 
ŎƘŀƳŜŀǳΣ Ŝƴ ŎŀƴƻšΣ ǇƛǊƻƎǳŜΣ ǾŞƭƻΧΣ en fonction 
ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŀƴǘΦ  
 
[Ωartisanat, bien organisé, est identifié comme le 
secteur qui pourrait contribuer à la sauvegarde 
des valeurs culturelles des populations riveraines 
Ŝǘ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŎǊŞŜǊ ŀǎǎŜȊ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ŝǘ ŘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜǎΣ 
ŎƻƳƳŜ ƭΩŀ ǇǊƻǳǾŞ ƭΩƻǊƎŀƴƛsation du GIE des 
femmes du Comité Inter Villageois du Djoudj. Les 
périphéries et zones tampons des AP sont dotées 
des ressources de PFNL1 nécessaires à la 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎ ŘΩŀǊǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ 
vendus aux touristes.  
 
5Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ pour assurer la 
ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ  
[ŀ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 
ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ŘŞǇŜƴŘ ŘΩǳƴ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ 
technique et financier durable, tel que le mène 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ {b± Řŀƴǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ 
microprojets de tourisme communautaire en 
périphérie des APAO. 
  
Afin de prémunir au mieux des impacts culturels 
négatifs du tourisme, la sensibilisation et 
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎ 
(communautés, visiteurs, voyagistes) semblent 
indispensable, par le développemŜƴǘ ŘΩƻǳǘƛƭǎΣ ŘŜ 
campagnes, de chartes ou de codes de conduite...  
 
  

                                                           
1
 Produits Forestiers Non Ligneux  
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Fiche n°9 : quelques points clés pour améliorer la contribution du tourisme à la conservation  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Trouver des mécanismes de redistribution des 
ǊŜŎŜǘǘŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƛǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ  
[Ŝǎ ǘŀǊƛŦǎ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ !t Ŝƴ 
AO (notamment de renommée internationale) 
pourraient être augmentés et un pourcentage des 
recettes pourrait ainsi être alloué à la 
conservation.  
La grille tarifaire des APAO pourrait également 
şǘǊŜ ŀŘŀǇǘŞŜΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ ŘŜ 
ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ hǊƛŜƴǘŀƭŜΣ ǇƻǳǊ ŀǘǘƛǊŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭŜǎ 
visiteurs nationaux.  
Des accords avec les voyagistes pourraient être 
signés pour reverser un pourcentage du prix du 
séjour à la conservation.  
De multiples autres sources alternatives de 
financement pourraient être développées, tel que 
ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŞŎƻǾƻƭƻƴǘŀǊƛŀǘ Ŧƛƴŀƴœŀƴǘ la 
conservation, la mise en place de fondation ou de 
trust funds, le développement de produits 
ŘŞǊƛǾŞǎΧ   
 
Favoriser les partenariats public/secteur privé  
[ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǊƛǾŞ Řŀƴǎ ƭŜ 
développement touristique est un élément 
ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭΩéconomie qui doit permettre 
de dégager des recettes pour la protection et la 
ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǳƴ ǊŞƎƛƳŜ 
ŦƻƴŎƛŜǊ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴ 
au secteur privé, induisant la création de zone de 
développement touristique prioritaire. Un 
ensemble de services marchands (assimilables à 
des prestations de services commercialisables : 
ƘƾǘŜƭƭŜǊƛŜΣ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴΣ ƎǳƛŘŀƎŜΣΧύ Ŝǘ ƴƻƴ 
marchands pourrait être concédé au secteur 
privé.  
 
5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǳƴ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ƛƴǘŞƎǊŞ Ł ƭΩ!ƛǊŜ tǊƻǘŞƎŞŜ   
Pour les ŀǎǇŜŎǘǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ, il 
est important de mieux fixer des zones 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ et de définir un 
cahier des charges qualitatif pour les 
infrastructures, en se conformant au mieux à des 
normes de Haute Qualité Environnementale 
(HQE). Aucune infrastructure ne devrait être 
ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ ǎŀƴǎ 9ǘǳŘŜ ŘΩLƳǇŀŎǘ 9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ 
préalable, impliquant intégration paysagère et un 
ƳƻŘŜ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜ 
milieu (préconisation de choix énergétiques 
favorisant le photovoltaïque, le traitement des 
ŘŞŎƘŜǘǎΣ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎΧύΦ 5Ŝǎ ƭƛŜǳȄ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ 
ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ : des 
Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ǇŀǊŎΣ ǎƛƎƴŀƭŞǘƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
ŘƛǊŜŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ǎŜƴǘƛŜǊǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴΧ 
Parallèlement, des programmes de sensibilisation 
Ŝǘ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ devraient être 
ƳŜƴŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ǇǊŜƴŀƴǘŜǎ ŘŜ 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ŀǾŜŎ ǘƻǳǘŜ ǳƴŜ ƎŀƳƳŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ Ł ƭΩŀǇǇǳƛ 
(livrets, guides, brochures, panneaux 
ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴΧύ   
Les services touristiques offerts au seiƴ ŘΩǳƴŜ !t 
en AO devraient répondre à des exigences 
environnementales strictes pour limiter toute 
pollution ou perturbation de la faune.    
 
[ŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ 
un tourisme scientifique ou écologique, devrait 
être largement favorisée - cette clientèle étant 
ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ 
approfondie du milieu que de confort, soucieuse 
ŘŜ ǎƻƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 
[ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ł ƭŀ 
conservation ne pourra se faire, au niveau 
institutionnel, sans le développement de cadre de 
concertation permettant la mise en place 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Ŝƴ ŀǇǇǳƛ ŀǳȄ ƛƳǇŞǊŀǘƛŦǎ ŘŜ 
conservation et de valorisation ni sans le 
renforcement des instruments de gestion des 
pays (environnementaux et touristiques). 
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Fiche n°10 : qǳŜƭ Ŝǎǘ ƭΩŀǾŜƴƛǊ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ !t ŘΩAŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩOuest ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
[ŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘ 
visiteur, est difficile à voir dans les AP en AO  
[ΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 
ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
sahélo-soudaniennes et soudaniennes est dans un 
état critique. La gestion et la conservation de la 
diversité biologique ne constituent pas pour 
autant une priorité politique, du fait du niveau de 
pauvreté de certains pays. La gestion est plutôt 
faible même en présence des projets financés par 
des bailleurs de fonds internationaux ou des ONG 
de conservation.   
 
Ĕ Par conséquent, si la conservation de la 

biodiversité, des écosystèmes, des habitats et 
ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴǎŞǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ 
stratégie générale de conservation de la 
ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ 
(se fixant des priorités telles que la protection 
de certaines espèces emblématiques..), les 
visiteurs se détourneront des APAO, le 
tourisme de niche recherché ne pourra être 
développé, seule la périphérie pourra espérer 
capter une certaine clientèle par son tourisme 
ŎǳƭǘǳǊŜƭΣ ǎΩƛƭ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜΦ  

 
Des facteurs de blocage en matière de gestion 
pourraient être levés à moyen terme pour 
certains sites prioritaires, dont les potentialités 
de valorisation touristique sont importantes   
Quelques aires protégées ont été identifiées 
comme le Djoudj/Diawling, le W/Pendjari, le 
Niokolo/Badiar, la Réserve de Biosphère 
Transfrontalière du Saloum/Niumi ou encore, les 
bassins fluviaux entre la Gambie et la Guinée-
.ƛǎǎŀǳΦ 9ƭƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ 
et/ou suffisamment diversifiées, de paysages 
ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΧ 
   

Ĕ Certains espaces protégés en Afrique de 
ƭΩhǳŜǎǘ ǎŜƳōƭŜƴǘ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩun avenir 
touristique prometteur par rapport aux autres 
AP de la sous-ǊŞƎƛƻƴΣ Ł ƭŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳΩǳƴŜ 
ǎŞǊƛŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǎƻƛǘ ƳŜƴŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǾŜǊ ƭŜǎ 
blocages de développement (renforcer les 
capacités institutionnelles et organisation-
nelles, les moyens humains et financiers, 
ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΣ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴΣΧύΦ   

 
Le développement touristique ne pourra se faire 
ǉǳΩŜƴ Ŝǎǎŀȅŀƴǘ ŘŜ ƭŜǾŜǊ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜǎ 
contraintes externes et internes aux APAO de la 
sous-région.   
Mis à part quelques exceptions, globalement les 
facteurs limitant le développement touristique 
sont bien trop nombreux pour que les APAO 
puissent rapidement atteindre le niveau des parcs 
Ŝǘ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ hǊƛŜƴǘale ou Australe. 
Certaines faiblesses pourront être levées peu à 
peu en fonction de la volonté politique propre de 
ŎƘŀǉǳŜ ǇŀȅǎΣ ŘŜ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ 
ŦƻƴŘǎΣΧ {ƛ ƭŜ tourisme local, adapté à la clientèle 
expatriée ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳŀƧorité 
des aires protégées francophones, son 
développement passera cependant par quelques 
fondamentaux : le renforcement des politiques 
publiques, la mise à niveau des équipements et 
ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 
information institutionnelle (mise à niveau du 
discours « interprétatif » des guides, édition de 
ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ !tΣ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛǘŜ ǿŜōΣΧύ Ŝǘ 
ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 
périphériques. Dans les pays anglophones, le 
tourisme national est également appelé à jouer 
un rôle clef, cƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ŘŞƧŁ ƭŜ Ŏŀǎ ŀǳ DƘŀƴŀ Ŝǘ 
au Nigeria. 
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[Ω!ŦǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ƻƴ ȅ ǘǊƻǳǾŜ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 
biologique terrestre mondiale. Dans le paysage ouest africain, les aires protégées offrent une surface 
ǎƻǳǾŜƴǘ ƭƛƳƛǘŞŜΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭΦ Lƭ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ ǉǳŜ 
ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǎǳǊ ǎƛ ǇŜǳ ŘΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŘŞŦƛ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ǊŜƭŜǾŜǊ ǉǳe différents 
facteurs viennent aggraver la situation : croissance démographique, déficit pluviométrique, faibles moyens 
humains et matériels. Qui plus est, pour les communautés locales de cette région, la « gestion » signifie 
souvent : essartage, pêche, chŀǎǎŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ǇŀŎŀƎŜΦ {ƛ ƴƻǳǎ ƴΩŜƴ ǎƻƳƳŜǎ Ǉƭǳǎ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ 
protégées comme des « garde-manger entourés par la faim » (Sournia, 1990), le niveau de pauvreté des 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ǊŜǎǘŜ ǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ ŀǳ ƳƻƴŘŜΦ tƻǳǊ ŎƻƴŎƛƭƛŜǊ Ŏonservation et  
développement, une nouvelle approche de la conservation est née, où la cogestion est favorisée et la 
ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ƳŀǊŎƘŀƴŘŜ Ŝǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŀǾŀƴǘΦ [ΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŀƛƴǎƛ ŎƻƳƳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ƎǊŀƴŘǎ 
domaines principaux choisis pour assurer la valorisation économique de la biodiversité.  
 
[Ω¦L/b ƭΩŀ ŘŞŦƛƴƛ ŎƻƳƳŜ ζ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǾƻȅŀƎŜǎ Ŝǘ ǾƛǎƛǘŜǎ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳȄ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ 
ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƛƴǘŀŎǘǎΣ ƳƻǘƛǾŞǎ ǇŀǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ όŜǘ ǘƻǳǘ ŞƭŞƳŜƴǘ ǎΩȅ 
ǊŀǘǘŀŎƘŀƴǘΣ ŀƴŎƛŜƴ Ŝǘ ŀŎǘǳŜƭύΣ ǉǳƛ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜƴǘ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ǊŞŘǳƛǎŜƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ Ŝǘ 
prévoient la participation socio-économique active de la population locale ». 
Sa définition reprend les trois critères du développement durable : environnementaux, économiques et 
ŎǳƭǘǳǊŜƭǎΣ ƛƴŘƛǉǳŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩécotourisme peut être un réel levier pour le développement et la 
conservation, comme par exemple le tourisme des Gorilles de montagne dans le Parc National des Volcans 
au Rwanda.  
 
Devŀƴǘ ƭΩŜƴƎƻǳŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜǘ ƻǳǘƛƭΣ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ Řƛǘǎ ζ ŘΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ » se sont multipliés en Afrique de 
ƭΩhǳŜǎǘ ŀǳ ƳşƳŜ ǘƛǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎΣ ƭŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎΣ ƭŜǎ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜǎΦ hƴ ǇŀǊƭŜ ŘŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŘǳǊŀōƭŜΣ 
responsable, intégré, solidaire, communautaire voirŜΣ ŘΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ƻǴ ƭŀ 
réduction de la pauvreté devient une priorité pour répondre aux Objectifs du Millénaire pour le 
Développement.  
 
Que se cache-t-il derrière tous ces termes ? Quelles formes de tourisme sont réellement développées dans 
les parcs et réserves ouest-africains ? Et lorsque celles-ci se font appeler « écotourisme », répondent-elle 
ǾǊŀƛƳŜƴǘ ŀǳȄ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŞǾƻǉǳŞǎ Řŀƴǎ ǎŀ ǇǊƻǇǊŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴΣ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŘΩŜƭƭŜǎ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ƭŜǾƛŜǊ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
et un outil de conservation ? 
 
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ 
ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴ ŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ŀǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ǉǳΩǳƴŜ 
stratégie puisse être bâtie et servir de modèle de gestion en conformité avec les objectifs des conventions 
internationales et du développement durable. 
 
En résumé, nous allons chercher dans un premier temps à éclaircir ces concepts qui peuvent porter à 
confusion tant ils se sont multipƭƛŞǎΣ Ǉǳƛǎ Ł ŦŀƛǊŜ ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝƴ ǎŜ ōŀǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘŜ Ŏŀǎ Ŝǘ ƭŀ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ 
ǘŜƳǇǎΣ ƴƻǳǎ ŀƴŀƭȅǎŜǊƻƴǎ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀƛǊŜ protégée que sur le développement de sa 
périphérie, en expliquant les causes endogènes et exogènes de la situation, et enfin, nous apporterons 
quelques recommandations aux différents acteurs de la conservation et de la valorisation touristique pour 
favoriser une meilleure contribution du tourisme au développement et à la conservation.      
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/ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ŀȅŀƴǘ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ Ŝǘ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ 
et son rôle dans la conservation et ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ŀǾŞǊŞ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ Ŝƴ ǊŜǾǳŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
Ǉŀȅǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ t!t!/hΣ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜŎǳŜƛƭ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜ 
tourisme « consommateur des ressources naturelles η ǘŜƭ ǉǳŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎȅƴŞƎŞǘƛǉǳŜΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞǘǳŘŜ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ Ŝƴ Ŝǎǘ Ŧŀƛǘ ƳŜƴǘƛƻƴ Ł ŘƛǾŜǊǎŜǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴǎΦ 
tƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘŞǘŀƛƭǎΣ ǎŜ ǊŞŦŞǊŜǊ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ t!t!/h ƴϲн ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ŎƘŀǎǎŜ Ł ƭŀ 
ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhuest (UICN-Papaco, 2010).  
 
Plusieurs méthodes ont été utilisées :  
 
En amont :  

- Des enquêtes auprès de différents tours opérateurs français pour connaître leur positionnement 
dans la région ouest africaine.  

- Des recherches bibliographiques par Internet et ŀǳ aǳǎŞǳƳ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ tŀǊƛǎΦ   
 
Dans la sous-région :  

- Des recherches bibliographiques dans les divers centres de ressources (UICN-PACO, IRD, OFINAP au 
Burkina Faso Τ ¦L/b Ŝǘ w!at!hΣ Lw5 Ŝǘ 5tb ŀǳ {ŞƴŞƎŀƭύ Ŝǘ LƴǘŜǊƴŜǘ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ 
ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊŘǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ǎǳǊ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΦ  

- 9ƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ w!tt!a2, dans le but de 
ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!tΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ 
ƎŞƴŞǊŀƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊƛƭƭŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǎŜ ōasant sur les critères du développement 
durable.  

- 5Ŝǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŘƛǊŜŎǘǎ όŎƻǳǊǊƛŜǊǎ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŀǇǇŜƭǎ ǘŞƭŞǇƘƻƴƛǉǳŜǎύ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ 
informations et de la documentation sur les projets développés dans les pays non visités pendant 
ƭΩŞǘǳŘŜΦ  

- Les missions de terrain Υ ŜƭƭŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜǎ Řŀƴǎ ǎƛȄ Ǉŀȅǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ t!t!/h ǇŜƴŘŀƴǘ 
cinq semaines : Burkina Faso, Bénin, Ghana, Sénégal, Gambie et Niger. Le choix de ces pays a été 
ƳƻǘƛǾŞ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳǾǊƛǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŞŎosystèmes de la région et offrent la 
possibilité de faire une analyse comparative entre les pays francophones et anglophones. Au total, 
ce sont 23 aires protégées qui ont pu être visitées ainsi que cinq initiatives de tourisme 
communautaire dans les zones périphériques des aires protégées (voir la liste des aires protégées 
visitées en annexe). A noter que le PN de Zakouma (Tchad) est ajouté aux AP visitées du fait que la 
rédaction de cette étude a été réalisée dans ce parc et que des données ont pu être obtenues 
directement auprès des différents acteurs.  
[ŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ǇǊŜƴŀƴǘŜǎ Řǳ ǾƻƭŜǘ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŀ ŞǘŞ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞŜ ǎǳǊ ŎƘŀǉǳŜ 
site, des autorités locales aux groupements villageois. Le questionnaire a été administré sur place 
avec des acteurs différents suivant les sites, en fonction de leur disponibilité : conservateurs, chargés 
ŘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜΣ ŎƻƳƛǘŞǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΣΧ Lƭ ŀ ŞǘŞ ŎƻƳǇƭŞǘŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ǎŜƳƛ-directifs 
avec diverses personnes impliquées dans le secteur du tourisme de la région (gérants de structure 
ƘƾǘŜƭƛŝǊŜΣ ƎǳƛŘŜǎΣ ŀǊǘƛǎŀƴǎΣΧύΦ 9ƴŦƛƴΣ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ Ǉŀȅǎ ǾƛǎƛǘŞΣ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ 
tourisme et environnement, les organisations non gouvernementales nationales ou internationales, 
les responsables des ǎȅƴŘƛŎŀǘǎ ŘΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜΧƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ.  

                                                           
2
 5ŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǇŀǊ ²²CΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ Ŝǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ 

protégées  
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[ΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ :  
Lƭ ǎŜ ōŀǎŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ 
visitées, soit 23 AP et cinq projets de tourisme communautaire sur six pays de la sous-région (et Tchad), 
comprenant le panel des biomes représentatifs de la sous-ǊŞƎƛƻƴΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ƴŜ ǎŜ ƭƛƳƛǘŜǊŀ Ǉŀǎ ŀǳȄ 
seules AP visitées étant donné que des informations précises et complémentaires au terrain ont été 
recueillies par les différents contacts pris ou dans la bibliographie.   
 
[ŀ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊƳŜǎ  
[ΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞǘǳŘŜΣ Ŝǎǘ ǳƴ ǘŜǊƳŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ǇƻǊǘŜǊ Ł ŎƻƴŦǳǎƛƻƴΣ ǘŀƴǘ ǎŜǎ 
ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƎŀƭǾŀǳdé par les différents opérateurs du secteur proclamant 
développer « ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ηΣ ǎŀƴǎ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǎƻƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǎŜƴǎΦ Lƭ ŦŜǊŀ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŎƭŀǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ 
chapitre afin que son interprétation soit comprise par tous. Néanmoins, pour faciliter la lecture et la 
compréhension du présent document, les termes « tourisme des parcs et réserves » et « écotourisme » 
ǎŜǊƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ƴŜ ǊŜƳǇƭƛǘ Ǉŀǎ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ǘƻǳǎ 
les critères de durabilité. Les ǘŜǊƳŜǎ ŘΩζ écotourisme », de « ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ƻǳ ŘΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ 
communautaire », de « tourisme de nature » seront différenciés. Quant aux termes de « communauté, 
population locale ou villageois ηΣ ƛƭǎ ǎŜǊƻƴǘ ǘƻǳǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ŘŞǎƛƎƴŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řes personnes résidant 
Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳşƳŜ ƭƻŎŀƭƛǘŞ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭΩ!tΦ  
 
Le terme « Aire Communautaire » sera utilisé de manière préférentielle pour définir les aires gérées par les 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ζ sanctuaire », « ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘΩLƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘaire », ou « aire 
marine protégée communautaire ηΧ ǇƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΣ ƻƴ 
ǇƻǳǊǊŀ ǎŜ ǊŞŦŞǊŜǊΣ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎΣ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ƭŜ tŀǇŀŎƻ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ 
communautaires à la conservation en Afrique ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ό¦L/b-Papaco, 2009)  
 
[Ŝǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ  
[ΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ōŀǎŞŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǉǳΩƛƭ ŀ ŞǘŞ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ǘŜƳǇǎ 
ǊŜǎǘǊŜƛƴǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ ǊŜœǳŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ ƻǳ ŎƻƴǘŀŎǘŞǎ ǇŀǊ Internet. Si une 
analyse approfondie a pu être réalisée à partir de ces éléments, elle ne peut prétendre être représentative 
ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŞŎƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΦ 5ǳ Ŧŀƛǘ Řǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 
données, des hypothèses ont du être utilisées pour aboutir à une analyse pertinente.  
Le Nigéria aurait été un pays intéressant à couvrir pour son tourisme développé en milieu forestier, 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǾƛǎŜ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇƘŀǊŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ : les gorilles de la rivière Cross, ainsi 
ǉǳŜ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǎ-région. Il a cependant été exclu de 
ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜǎΦ [Ŝ ǘŜƳǇǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎΣ Ŝƴ ƻǳǘǊŜΣ ŘŜ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ 
Casamance (Sénégal) ou en Mauritanie.  
 
Les données concernant les statistiques touristiques ont été collectées de manière très inégale suivant les 
ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ǎƻƛǘ ŘŜ ƭΩƛƴŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǊŜƎƛǎǘǊŜΣ ǎƻƛǘ ŘΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǊƛƎǳŜǳǊ Řŀƴǎ ǎƻƴ 
fonctionnement. Par aƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ŎƻǶǘǎκ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 
!t ƴΩƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ƻōǘŜƴǳŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜΣ ǎƛ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ Ŝǎǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ 
des données qualitatives que quantitatives.  
 
Par conséquent, ǎƛ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ƴŜ ŎƻǳǾǊŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ !t 
ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ ŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŀǘǘŀŎƘŞŜ Ł ŎƻǳǾǊƛǊ ǳƴŜ ƎŀƳƳŜ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ƭŀǊƎŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ 
développés pour pouvoir apporter un éclairage sur la situation actuelle, en terme de contribution à la 
conservation et au développement. [ΩŞǘǳŘŜ ŦƻǳǊƴƛǘ ŀǳ ƭŜŎǘŜǳǊΣ et aux  acteurs directement ou indirectement 
impliqués Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜΣ des éléments de base à partir desquels ils pourront alimenter leur réflexion et 
ōŃǘƛǊ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ. 
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PARTIE I 
 

Le tourisme dans les parcs et réserves :  
une multitude de concepts 

  
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ƭŜǾŜǊ ƭŜ ǾƻƛƭŜ ǎǳǊ ƭΩŀƳōƛƎǳƠǘŞ ŘŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ǎŜǊǾŀƴǘ Ł ǉǳŀƭƛŦƛŜǊ le tourisme des parcs et réserves, 
et de présenter les ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ Ŝǘ Ŝƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ 
ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭŜ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩŀƛǊŜǎ Ǉrotégées.  
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1. Les définitions 
  
1.1. [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ǘŜǊƳŜǎ ŎƭŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ  

 
1.1.1- /ŀǊǘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Řǳ ζ tourisme de nature » 

 
Le « tourisme de nature » est un tourisme axé sur la ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜΣ ƭŜ ƭƻƛǎƛǊΣ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ !ǳŎǳƴ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ƴƛ Ŝƴ 
terme de conservation des ressources naturelles ni en terme de développement communautaire ƴΩŜǎǘ ŜȄƛƎŞ 
dans sa définition. Lƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞƎŀƎŜǊ ŘŜǎ ζ bénéfices » en termes économique, 
socioculturel et écologique. Sa pratique exige un cadre naturel, sans pour autant ǉǳΩǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ 
conservation de ce milieu soit un pré-requis. Il peut donc se pratiquer dans et en périphérie des AP, aussi 
bien que dans tout autre environnemenǘ ǇŜǳ ǇŜǊǘǳǊōŞ ǇŀǊ ƭΩIƻƳƳŜΦ  
 
Parmi les différentes déclinaisons associées au « tourisme de nature », nous pouvons trouver :  

- Le tourisme de vision ;  
- Le safari photographique ; 
- Le tourisme fluvial ;  
- Le tourisme « consommateur de ressources naturelles » tel que le tourisme cynégétique ou la pêche 

sportive ; 
- [Ŝ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ǎǇƻǊǘƛŦ Ŝǘ ŘΩŀǾŜƴǘǳǊŜ όǘǊŜƪƪƛƴƎΣ ŀƭǇƛƴƛǎƳŜΣ ǊŀŦǘƛƴƎΣ ǊŀƛŘύ ; 
- Le tourisme ornithologique ;  
- Le tourisme scientifique.  

 
1.1.2- /ŀǊǘŜ ŘΩLŘŜƴǘƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ 

 
Une multitude de définition de ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ŜȄƛǎǘŜ depuis que la notion a été définie pour la première fois 
Ŝƴ мфуоΦ [Ŝǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴǎ ƴŜ ŎƻƳǇǊŜƴŀƛŜƴǘ ƴƛ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ƴƛ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŘŜ 
ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ōǳǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ Şǘŀƴǘ ζ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƻǳ ŘΩadmirer le paysage ». Près de dix ans 
plus tard, en 1991, la définition de TIES (« ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ») fait évoluer 
ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ǾŜǊǎ ǳƴ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ : « un ǾƻȅŀƎŜ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜǊǾŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎƻǳǘƛŜƴǘ ƭŜ ōƛŜƴ-
être des habitants »Φ [ΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ǊŜǎǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ǾŀƎǳŜΦ   
 
CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŜǊ ƭŜ ƳƛŜǳȄ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ƳşƳŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ǎƻƴǘ ŎŜƭƭŜǎ 
ŞƳƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭΩ¦L/b Ŝǘ aŀǊǘƘŀ IƻƴŜȅ3.  
 
Définiǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ 
5ŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦L/b4 : 
Voyage responsable sur le plan environnemental et visite de milieux naturels relativement peu perturbés 
dans le ōǳǘ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ passée ou présente observable de 
ces milieux, encourageant la conservation, ayant un impact négatif très limité Ŝǘ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ 
participation active des populations locales dans le but de générer des avantages 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
3
 Co-fondatrice et co-ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜ Řǳ /ŜƴǘǊŜ ŘΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Ł ²ŀǎƘington.  

4
Tourism, Ecotourism and Protected Areas, 1996 



 

28 

Définition de Martha Honey5 : 
Voyages à destination de zones naturelles fragiles et intactes (habituellement des aires protégées) visant un 
effet négatif très limitéΣ ǎΩŀŘǊŜǎǎŀƴǘ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ à des petits groupesΣ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭΩéducation des 
visiteurs, générant des fonds pour la conservation, supportant directement le développement économique 
ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ la prise en charge du développement par les communautés locales et favorisant le 
respect des différentes cultures et des droits humains.  

 
 « Du bien-être des habitants », on est passé à « une participation active des populations locales » 
ŘŜǾŜƴŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ł ǇŀǊǘ ŜƴǘƛŝǊŜΦ [ŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŀ ŞǾƻƭǳŞ ǾŜǊǎ 
ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘΣ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊŞŎiation passive de la nature à 
un tourisme considéré comme outil de conservation.   
 

[Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŎƭŞǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ł ǊŜǘŜƴƛǊ  

* Découvrir des sites naturels préservés, généralement des aires protégées ;  

* Protéger (faible impact sur les ressources naturelles) et respecter (respect des us et coutumes locales) la 
biodiversité et le patrimoine culturel ;  

* Impliquer et faire participer les différents acteurs (individus, communautés, touristes, institutions, ONG, 
opératŜǳǊǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎύ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
touristique (à des degrés variables) pour favoriser le développement économique et socioculturel des 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ;  

* Interpréter le patrimoine naturel et culturel et sensibiliser aux enjeux de la conservation ;  

* Générer des fonds ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǳƛ Ł ŘŜǎ projets communautaires/collectifs et pour des 
initiatives/programmes de conservation ;  

* Organiser des visites pour des groupes restreints ŀŦƛƴ ŘŜ ƳƛƴƛƳƛǎŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Ŝǘ ƳŀȄƛƳƛǎŜǊ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΦ  

 
[Ŝǎ ǘǊƻƛǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ ƳşƳŜ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ 

¶ Un tourisme orienté « nature » - voyages à destination de zones naturelles fragiles et/ou intactes, 
habituellement des aires protégées (réserve, sanctuaires, parcs...) ; 

¶ Une démarche éducative ς ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 
ŞŎƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ζ une connaissance sensible du lieu ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire une approche approfondie 
des particularités naturelles (sur la biodiversité) et socioculturelles du site visité ;  

¶ Un besoin de répondre aux critères de durabilité ς développement économique, protection de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ōƛŜƴ şǘǊŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΦ  

 
« Tourisme de nature » vs écotourisme   
 

« Tourisme de nature » Ecotourisme 

V Découverte, observation de la nature sans 
ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǇƻǎƛǘƛŦ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
ou le développement,   
 

V Fondé sur le comportement et la motivation du 
visiteur 

V Mode de développement qui a des exigences en 
matière de conservation et de développement, 

 
V Approche planifiée par un pays ou une région hôte 

désignée pour achever des objectifs sociétaux au-
ŘŜƭŁ ŘŜ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ 

 
Ĕ Version durable du « tourisme de nature » 

                                                           
5
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1.1.3- /ŀǊǘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ  
 
Le tourisme communautaire, ou le « community-based tourism » anglo-saxon est un phénomène grandissant 
Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ !tΦ /ƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜΣ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ǇŜǊŘǊŜ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜ ǇŀƴŜƭ ŘŜǎ 
vocabulaires le concernant. On entend parler de « tourisme communautaire », voire « ŘΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ 
communautaire », de « pro-poor tourism », de « tourisme solidaire ηΧ /ƻƳƳŜƴǘ ǎΩȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ?  
 
Le « pro-poor tourism η Ŝǎǘ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǇǊƻŘǳƛǘ 
spécifique mais une approche de gestion et de développement du tourisme. Le ōǳǘ Ŝǎǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ 
ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ƴŜǘǎ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǇŀǳǾǊŜǎΦ /ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ Ł ǘƻus les niveaux et vise à améliorer les 
liens entre les activités touristiques et les populations afin que la contribution du tourisme à la réduction de 
la pauvreté soit effective et que les personnes les plus démunies puissent participer plus efficacement au 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎΦ /ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ Ŝǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞŜ 
ǇŀǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΦ 9ƭƭŜ ƴƻǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ 
ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ Ǿŀ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǇƻǳǊ ƎŞǊŜǊ Ŝlle-ƳşƳŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ. Ce concept implique que la 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦΣ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜΣ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŀ 
majorité des bénéfices reste au sein de la communauté.   
 
La définition de « ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳe communautaire »6 va plus loin, impliquant ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ǳƴŜ 
reconnaissance de la protection des ressources naturelles et un soutien à celle-ci tant par les fournisseurs 
ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎΣ Ƴŀƛǎ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ sociŀƭŜ ƛƴƘŞǊŜƴǘŜ Ł ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜΦ 
 
[Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ƭΩǳƴŜ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜǎ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴǎ Ŝǎǘ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭŜ sens de la propriété et de la responsabilité 
communautaire. En ce sens, ce sont les communautés qui sont Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
touristique et de sa gestion. Les critères du développement durable sont respectés, avec un accent 
particulier sur le partageΣ ƭΩéchange et ƭΩƛƴǘŜǊ-culturalité. 
 
On distingue 3 grands types de structures touristiques communautaires : 

1. La communauté détient et gère ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ,  
2. /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŞƳŀƴŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǉǳƛ ǇƻǎǎŝŘŜ Ŝǘ 
ƎŝǊŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ,  

3. /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞκŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǘ ǳƴ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ όǇǊƛǾŞ ƻǳ ǇǳōƭƛŎύΦ 
Il Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ζ bon marché 
» ou « bas de gamme ». La ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŘŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ 
ƻŦŦŜǊǘŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǊǳŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ Şǘant censé être « traditionnel », que ce soit dans des cases 
spécifiques ou « ŎƘŜȊ ƭΩƘŀōƛǘŀƴǘ ».   
 
1.2. Les critères des voyageurs suivant la forme de tourisme  
 
{Ωƛƭ Ŝǎǘ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ 
développées dans et en périphérie des AP, il est également très important de connaître les critères du 
visiteur attendu afin de pouvoir planifier les stratégies de développement du tourisme dans une AP en 
fonction de la clientèle visée.  
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 WWF « ƭŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ » Juillet 2001 
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Touriste « de 
masse » 

« Touriste de 
nature » 

Ecotouriste Touriste communautaire 

-Paie le séjour le 
moins cher 
possible, 
-Recherche du 
soleil,  
-Piscine et plage 
sont des critères 
de sélection du 
séjour,  
-Logement dans 
des grands hôtels 
et complexes 
hôteliers,  
-Grand groupe 
pour les 
excursions, 
parcourt le 
paysage sans 
chercher à le 
comprendre,  
-Gastronomie 
internationale,  
-Peu soucieux de 
la consommation 
ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŞƴŜǊƎƛŜ 
excessive.   

-Prix du séjour 
important mais la 
clientèle souhaite 
surtout un bon 
rapport 
qualité/prix ,  
-Recherche le 
contact avec la 
nature,   
-Les activités 
sportives liées à 
la nature sont un 
critère de 
sélection des 
séjours,  
-Séjourne en 
accueil chez 
ƭΩƘŀōƛǘŀƴǘΣ Ŝƴ 
campement ou 
gîte,  
-Pratique la 
randonnée avec 
ou sans guide,  
-Gastronomie 
locale.  

-Prêt à payer plus cher son 
séjour pour avoir le privilège de 
visiter des sites uniques, 
vierges et authentiques,  
-Voyage « thématique » lié à un 
espace avec une identité 
naturelle,  
-Espaces protégés, 
développement personnel, des 
prestations de qualité sont des 
critères de sélection,  
-Séjourne en gîte, 
ŎŀƳǇŜƳŜƴǘΣΧΣ Ƴŀƛǎ ǎǳǊǘƻǳǘ 
dans un hébergement alliant 
simplicité et qualité,  
-Séjourne dans des lieux dont 
ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŀ 
nature en individuel ou en petit 
groupe (5 à 15 personnes) 
-Randonnée avec un guide, 
ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎǘŜ Ŝǎǘ ŜȄƛƎŜŀƴǘ ǎǳǊ 
ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎŀǾƻƛǊ lors du 
séjour,  
-Gastronomie locale de qualité,   
-/ŜǊǘŀƛƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ 
la clientèle,   
-Soucieux de son impact sur le 
milieu et les populations 
locales,  
-Adhère à un code de bonne 
conduite.  

-Clientèle est prête à payer 
plus chère si son séjour 
permet le développement 
communautaire  
-wŜŎƘŜǊŎƘŜ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜΣ ƭŀ 
rencontre interculturelle,  
-Compréhension du mode de 
vie traditionnelle de la 
communauté, la participation 
aux activités des populations 
locales sont recherchées,  
-Séjourne dans des 
hébergements en case 
traditionnelle ou « chez 
ƭΩƘŀōƛǘŀƴǘ », 
-Voyage lié à un espace avec 
une identité culturelle forte,  
-Peu importe le mode de 
découverte (à pied, à vélo ΧύΣ 
la découverte des richesses 
culturelles lors du circuit est 
ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞΣ  
-Gastronomie locale,   
-Transparence dans la 
répartition des bénéfices du 
séjour et des retombées pour 
les communautés,   
-Adhère à un code de bonne 
pratique.   

 
2. [ƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ 

 
2.1. [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩ!t  
 
{Ŝƭƻƴ ŎŜ ǘŀōƭŜŀǳΣ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǊŞŎǊŞŀǘƛǾŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Řŀƴǎ 
ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ƭΩ¦L/bΣ ǎŀǳŦ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ Lŀ όƭŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ƛƴǘŞƎǊŀƭŜǎύ. Dans celle-ŎƛΣ ƭΩ!t ŀ ŞǘŞ 
créée pour protéger la biodiversité ; les visites sont strictement contrôlées et limitées pour garantir la 
conservation. Dans toutes les autres catégories, le développement du tourisme est un des objectifs, si ce 
ƴΩŜǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄΣ ŎƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ LL ζ Parc National », III « Monument ou 
élément naturel » et V « Paysage terrestre ou marin protégé ».   
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Le tableau ǎǳƛǾŀƴǘ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ƭΩ¦L/b :  
 
Tableau n°1 : objectifs de gestion et catégories UICN de gestion des aires protégées 
Objectif de gestion  Ia Ib II III IV V VI 

Recherche scientifique 1 3 2 2 2 2 3 

Protection de la zone de 
nature sauvage  

2 1 2 3 3 - 2 

Préservation de la 
biodiversité  

1 2 1 1 1 2 1 

Maintenance des services 
environnementaux 

2 1 1 - 1 2 1 

Protection de caractères 
distincts, culturels et/ ou 
naturels  

 - 2 1 3 1 3 

Tourisme et récréation* - 2 1 1 3 1 3 

Education  - - 2 2 2 2 3 

Utilisation durable des 
ressources naturelles  

- 3 3 - 2 2 1 

Préservation des valeurs 
culturelles/traditionnelles  

- - - - - - 2 

Source : UICN, 1994  
1 = Objectif principal ; 2 = Objectif secondaire ; 3 = Objectif potentiellement réalisable ; - = non réalisable  
ϝhōƧŜŎǘƛŦ ŀƧƻǳǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

 
tƻǳǊ ŀƭƭŜǊ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴΣ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƭŀǎǎŞŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ƭΩ¦L/bΦ  
 
2.2. /ƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩ!t 
 
Tableau n°2 Υ ŎƻƳǇŀǘƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ !t ŘŜ ƭΩ¦L/b  

/ŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩ!t ŘŜ 
ƭΩ¦L/b 

Ecotourisme Tourisme de nature Autres formes de tourisme 

Ia  non  non Non 

Ib oui non Non 

II oui oui Non 

III oui oui Non 

IV oui oui Non 

V non oui Oui 

VI non oui Non 
Source : Lawton, 2001 

 
[ŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩŀƛǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ Ǿŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜǊ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊΦ 
 
/ŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩ!t  Forme de tourisme possible 

Catégorie Ib  ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ǇǳōƭƛŎ Ŝǎǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞ Ł ǳƴ ǊȅǘƘƳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ǘŜƭǎ ǉǳΩƛƭ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊŀ ƭŜǎ 
ǉǳŀƭƛǘŞǎ ǎŀǳǾŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Ŝǘ ŦǳǘǳǊŜǎΦ  
Le « tourisme de nature η ŎƻƳƳŜ ǘƻǳǘŜ ŀǳǘǊŜ ŦƻǊƳŜ Řƻƴǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ 
conservation des ressources naturelles ne peut donc pas y être développé. Seul 
ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǎǘ ŜƴǾƛǎŀƎŞ 

Catégories II et III  ǎŜǳƭ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǾǊŀƛǘ ȅ şǘǊŜ ǇǊƻƳǳΦ 

Catégorie V offrir des opportunités de distractions, de bien-şǘǊŜ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛvités économiques grâce 
aux loisirs et au tourisme. Les caractéristiques suivantes seraient souhaitables mais 
ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ Υ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǊŞŎǊŞŀǘƛǾŜǎ Ŝǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Ŝƴ 
harmonie avec le mode de vie et les activités économiques 

Catégorie VI  faciliter les loisirs et un tourisme modéré approprié 
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[ΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ catégories V et VI, car le tourisme est davantage perçu comme 
ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ±Σ ƭΩŀŎŎŜƴǘ Ŝǎǘ Ƴƛǎ ǎǳǊ ŘŜǎ 
ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜǎΦ  aŀƛǎ ǎƛ ƭΩƻƴ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜnt du 
tourisme communautaire, on le trouve essentiellement dans les catégories IV et VI, respectivement dans les 
Aires de Gestion des Habitats ou des espèces et les AP avec utilisation durable des ressources naturelles.     
 
Ainsi, le point sur ces définitƛƻƴǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƴƻƴ Ǉŀǎ ǳƴ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ƴŀƛǎ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŘŜ 
ǘƻǳǊƛǎƳŜ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ !t Ŝǘ ƭŜǳǊ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜΦ [ŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩ!ƛǊŜ tǊƻǘŞƎŞŜ ǇŜǳǘ ƛƳǇƻǎŜǊΣ 
de par sa définition, le tourisme qui pourra y être développé Τ Ƴŀƛǎ ƭΩƻǊƛŜntation vers une forme de 
ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ǊŜƭŜǾŜǊ ŘΩǳƴ ŎƘƻƛȄ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ou opportuniste.  
 
[Ŝǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎǳǊ ƭΩŀƛǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ǎŜǊƻƴǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŎƘƻƛǎƛŜΣ 
ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Şǘŀƴǘ ŜƴǘŜƴŘǳ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ƻptimale recherchée. Le tourisme dans une AP produisant à la 
Ŧƻƛǎ ǳƴ ōŞƴŞŦƛŎŜ Ŝǘ ǳƴ ŎƻǶǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ǎΩŜŦŦƻǊŎŜǊ ŘŜ ƳŀȄƛƳƛǎŜǊ ƭŜ 
bénéfice (économique, environnemental et social) et minimiser le coût. La contribution du tourisme à la 
ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ sine qua non du tourisme développé dans 
ƭŜǎ !t ōƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ŘŜǾǊŀƛǘ şǘǊŜ ǇŜǊœǳŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŀƛŘŜ Ł ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΦ  
 
[ΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Ǿŀ ƴƻǳǎ ǊŞǾŞƭŜǊ ǎƛ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜ ǎΩƻǊƛŜƴǘŜ ǾŜǊǎ ǳƴ 
écotourisme levier pour la conservation et le développement.  
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PARTIE II 
 

Etat des lieux du tourisme dans les aires protégées 
ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ 

 
!ǇǊŝǎ ǳƴŜ ōǊŝǾŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ 
Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǎƻǳǎ-ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ǎŜǊŀ ŜȄǇƻǎŞŜΦ ¦ƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ 
ƭΩƻŦŦǊŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ όƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Ŝǘ services) existante dans ces espaces protégés sera ensuite établi à partir 
ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎƻƭƭŜŎǘŞǎ Řŀƴǎ Ŝǘ ƘƻǊǎ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 


